
Passeport Elite Hautes-Alpes  

Nom: TEMPIER Prénom : Stéphane Age : 23 ans 

Diplômes : Licence STAPS, Maîtrise en gestion

Profession : Employé dans l’équipe de VTT Bianchi / Sportif de Haut-Niveau 

Sport pratiqué : VTT

Palmarès : Vice-champion du monde junior 2004
Vice-champion d’Europe espoir 2008
Champion de France 2004, 2006 et 2007

Préférences : La moto, la pêche, les courses en montagne, soirées  hivernales entre amis.

Phobie : Serpent, Vertige en escalade

Confidences,Confidences,Confidences,Confidences, confidencesconfidencesconfidencesconfidences............

Depuis combien de temps fais-tu parti du Club Elite Hautes-Alpes ?

Très bonne question, ... Il me semble que je suis rentré au Club Elite Hautes-Alpes au début desTrès bonne question, ... Il me semble que je suis rentré au Club Elite Hautes-Alpes au début des
années 2000.

Comment as-tu entendu parler du Club Elite Hautes-Alpes ?

J’en ai entendu parler en lisant la presse régionale (Le Dauphiné Libéré) mais surtout grâce à ses
sportifs de renommés internationales, comme Luc ALPHAND, Patricia CHAUVET, Anne
BRIAND, qui ont marqué ma jeunesse.

C’est vraiment un support, car il nous aide dans différents domaines,
pour tout ce qui touche à la communication mais aussi financièrement.
C’est une grand famille ou tout le monde se côtoie et peut échanger,
partager ses expériences sur sa propre carrière.

Peux-tu nous décrire ce qui le différencie de tes autres partenaires ?

« Bianchi » est mon employeur donc j’ai des obligations
professionnelles vis-à-vis d’eux. Le Club Elite c’est quand même tout à
fait différent, car il a une fonction de formation en matière de
communication, chose très importante quand on évolue à haut-niveau.
C’est aussi un réseau de sportifs, d’un même département, avec qui on
peut échanger et pourquoi pas, faire des choses ensemble.

Considères-tu le Club Elite Hautes-Alpes comme un simple partenaire ouplutôt comme un support pour
ta carrière sportive ?

Stéphane profite de ses vacances bien méritées pour se ressourcer dans les Hautes-Alpes en cette belle fin d’automne.



Question : Quel bilan tires-tu de ta saison 2009 ?

Cette année c’était pour moi le passage dans la catégorie Elite. Ca n’a pas été une grande surprise
car depuis que je suis en espoir (19-22ans), je courrais à leurs côtés. Dès le début de la saison de
Coupe du Monde, j’ai commencé à bien tourner. J’ai été tout de suite dans le bain, pas de retard à
l’allumage et ceci est bon pour le moral et la confiance. Ensuite, j’ai continué sur ma lancée et tout
c’est bien enchaîné, même après la trêve internationale du mois de juin.

Dans une saison, il y a aussi des bas, avec notamment la chute au Championnat d’Europe, qui m’a
contraint à l’abandon. Celle qui a mes yeux est la plus décevante, c’est la défaillance physique que
j’ai connu lors de la dernière manche de Coupe du Monde en Autriche, je n’avais plus de jus…

L’an passé, j’ai quelque peu modifié ma manière de m’entrainer et cela a porté ses fruits tout au
long de la saison. Pour cette année, on va recommencer le même plan, en augmentant un peu le
volume et les intensités. Je diversifie les pratiques, ski alpinisme, course à pied, ski de fond et vélo,
pour maintenir les sensations. Cette diversification permet d’éviter de tomber dans la monotonie et
la lassitude de l’entrainement.

Question : Tes projets pour 2010 ?

Il me semble que la saison Coupe du Monde va être écourtée de 2
manches et donc on va passer de 8 à 6. Je vise une meilleure place qu’en
2009 au classement général. Cela veut dire que je souhaite me classer
souvent dans les « Top10 », choses qui m’est rarement arrivé cette année.
Bien entendu, j’ai l’intention de briller lors des championnats nationaux,

Question : Sans le sport que ferais-tu ?

J’avais des facilités pour tout ce qui tournait autour de l’apprentissage et de l’assimilation dans le
domaine scolaire. J’ai toujours était un bon élève aussi bien au collège qu’au lycée, alors je pense
que je me serai orienté vers des études longues.
Après le baccalauréat, j’aurai fait les classes préparatoires aux grandes écoles, pour pouvoir
intégrer par la suite, une école de commerce. Le commerce et la gestion m’ont toujours intéressés.

Le connaissant c’est difficile de s’imaginer Stéphane en costume trois pièces, avec sa mallette, mais pourquoi

Bien entendu, j’ai l’intention de briller lors des championnats nationaux,
européens et internationaux. En fonction du calendrier je prendrais le
départ des étapes de coupe d’Italie et de France, pour la préparation, mais
aussi pourquoi pas, pour le général si tout se goupille bien.

Stéphane est déjà tourné vers la saison 2010

pas ?C’est un genre qui diffère du cycliste…

Le VTT est passé par là et la passion pour ce sport a fait que j’ai
voulu travailler dans ce secteur d’activité. C’est tout d’abord
pour cela que j’ai intégré la Faculté des Sciences du Sport, car le
but était d’acquérir des compétences en matière de sport, en vue
de devenir entraineur (entrainement, physiologie, sociologie, ...).
Lorsque l’on fait des bonnes performances durant les grandes
compétitions on se prend au jeu et on a envie d’aller toujours
plus loin.

Le VTT est un sport mécanique, il faut être aussi bon sur le VTT que lorsqu’on a les mains dans le cambouis. 



Question : Pourquoi retournes-tu à l’école ?

Stéphane encadre les jeunes de l’école de VTT des vallées du gapençais (nouvel espace de VTT créé sur le
gapençais), depuis la mi-septembre.

C’est Rémi FABREGUE (chargé du développement de l’espace VTT),
que j’avais côtoyé à la Fac de sport de Gap, qui m’a contacté. J’ai regardé
mon emploi du temps qui est un peu plus light à cette période et je lui ai
dit « oui ». C’est un très bon projet que de proposer aux jeunes de
pratiquer le VTT, tout en étant encadré par des gens compétents. Sur
Gap, l’organisation des formations était sporadique auparavant, seules
les sections compétitions regroupaient les jeunes pour s’entrainer. Cette
école de VTT rassemble les jeunes des différents clubs cyclistes de Gap,
compétiteurs ou simples amateurs de VTT.
Tous les mercredis, ce sont près de 90 enfants qui sont présents, de 6 ans
à 17 ans. L’enjeu est d’apprendre aux plus jeunes les bases du VTT et
d’aider les plus grands à se perfectionner. En tant que compétiteur, j’ai
peu de temps à consacrer à mon club. C’est l’occasion idéale d’être au

mon savoir faire, ainsi que mes compétences techniques. La compétition
ne touche qu’une petite minorité des pratiquants, là on touche le grand
public. On peut déjà voir chez certains jeunes l’esprit de compétition qui
les habite. Ces derniers seront peut-être la relève de demain, tandis que les
autres pratiqueront ce sport ludique, simplement pour leur plaisir.

contact des jeunes, afin de leur transmettre

Bonus

Même en période de ‘‘repos’’ (qui chez lui veut dire « break de vélo »), Steph’ ne fais jamais de
pause en matière de sport. Tel un accro au sport, il aime se lancer des défis, (je crois que ca doit
être un trait de caractère chez les Stéphane). En effet ce week-end avait lieu le Kilomètre Vertical à
Fully (Suisse), c’est une course pédestre renversante ! Le parcours est très court, seulement 1920 m,
mais avec un dénivelé vertigineux : 1000 m. Cela signifie des pentes à presque 60 %, un truc de
dingue ! Stéphane se classe 11ème en 35 minutes 57 sec et 64 centièmes, sachant que le record pour
les messieurs est détenu par Kilian JORNET, en 31 minutes et 52 secondes.
Et Bravo à notre grande championne du ski alpinisme : Au Club Elite Hautes-Alpes, nous avons
dorénavant la détentrice du record de cette ascension en 37 minutes 55 secondes et 56 centièmes,
j’ai nommé Laëtitia ROUX.

C’est ça le sport...

Petite séance de dédicaces pour Stéphane lors du Roc d’Azur


